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Geneviève LaBrie est propriétaire de LaBrie 
Bookkeeping, une compagnie qui dessert la 
communauté albertaine, francophone et autre : 
« On fait de l’administration pour nos clients (des 
compagnies et des organismes à but non-lucratif), 
de la comptabilité, des demandes de subvention, 
des rapports aux bailleurs de fonds, la comptabilité 
de la paie et l’ensemble des avantages sociaux… 
Je gère le comptoir de Postes Canada à La Cité 
francophone et forme également des stagiaires en 
provenance d’Accès Emploi. Ce qui me procure le 
plus de satisfaction, c’est d’aider le monde à offrir 
un travail de qualité et voir leurs buts se réaliser. » 
LaBrie Bookkeeping existe depuis une quinzaine 
d’années et compte cinq (5) employés.

Geneviève a grandi entourée de différentes cultures : 
« J’ai beaucoup aimé cela… On lisait beaucoup et 
ça élargit l’esprit. Il faut apprendre à sortir des 
sentiers battus. Jeunes, nous avons sillonné les 
États-Unis avec nos parents, qui nous sortaient de 
l’école pendant un mois et demi l’hiver. Le voyage 
nous a aidés à comprendre les autres, à êtres des 
penseurs autonomes… La culture dominante au 
foyer était la culture française de ma mère. Elle m’a 
donné le goût de l’indépendance et nous a appris 
à voir l’être humain dans chaque personne qu’on 
rencontre. » 

D’ailleurs, c’est toujours ce qui motive Geneviève, 
dont la conscience sociale est exemplaire. En plus de 
son travail, Geneviève fait énormément de bénévolat 
auprès des organismes francophones. Elle milite 
présentement auprès de La Coalition des femmes 
francophones de l’Alberta pour l’établissement 
d’un refuge francophone pour les femmes et leurs 
enfants fuyant la violence conjugale. « Dans une 
situation de crise, on s’exprime mieux dans sa 
première langue. » Elle estime que les organismes 
francophones doivent réaliser des projets ensemble 
et que la communauté francophone doit appuyer 
ses organismes, car ceux-ci risquent de s’effondrer 
faute d’appui. « Il faut être inclusif de tout le monde 
qui parle français. La dynamique de la francophonie 
va toujours changer. »

Selon Geneviève, sa génération a joui de la meilleure 
vie sur terre : « On se sentait bien que quelqu’un 
nous attende à la maison. Un salaire suffisait pour 
faire vivre une famille. Maintenant, les deux parents 
doivent travailler parce que nous sommes devenus 
des consommateurs; c’est à ma génération de 
nettoyer le ‘bordel’ qu’on a créé et qu’on laisse aux 

jeunes. » Geneviève a élevé seule son fils Mathieu et 
deux neveux et deux nièces (Justin, Élise, Daniel et 
Amélie) avec qui elle a une « relation spéciale ». Sa 
sœur Géraldine l’a beaucoup aidée et Geneviève a 
attendu que son fils ait cinq ans avant d’entamer des 
études en comptabilité. C’est le hasard et le besoin 
de gagner sa vie qui font qu’elle est en affaires. 
Elle termine présentement ses derniers cours afin 
de devenir comptable agréée. « J’ai toujours aimé 
étudier… Je suis aussi diplômée en art du design de 
l’Université Grant MacEwan. »

Pendant son adolescence, Geneviève s’était trouvé 
du travail dans les restaurants à 5 $ l’heure et 
payait ses dépenses scolaires et ses vêtements de 
sa poche. Elle avait même trouvé moyen de faire 
partie des Cadets de l’Air, une des premières filles 
de l’escadron. « Je prenais le bus jusqu’à Stony 
Plain avec mes frères… Je n’étais pas la norme des 
filles à cette époque-là… Je suis devenue sergent 
de vol. Plus tard, j’ai enseigné les premiers soins 
aux cadets à Penhold. » 

Outre ses nombreuses responsabilités et ses loisirs 
(elle s’adonne au cyclisme — des tournées de 160 km, 
un aller-retour entre Wetaskiwin et Camrose — à la 
lecture, à la peinture et au dessin), Geneviève aime 
toujours voyager. Elle planifie un voyage d’un mois 
en Italie avec son mari, Kelly Adams, en 2018. Ils 
se sont mariés sur le tard, ayant tous deux choisi 
d’élever leurs familles respectives auparavant. 
« C’est ce qui m’a permis de devenir l’homme que, 
moi, je voulais être », de dire Mathieu, en hommage 
à sa mère.

Geneviève LaBrie, born in McLennan (Alberta) is 
owner of LaBrie Bookeeping, with an office at Cité 
francophone in the Bonnie Doon area. She and her 
employees do administrative work, accounting, 
bookkeeping, etc. for clients, be they from non-profit 
organizations or private companies. Geneviève grew 
up in the midst of many cultures. “I loved that. And we 
read a lot, which broadened our minds… As children, 
we criss-crossed the United States with our parents 
who would take us out of school for a month and a 
half in winter… These travels helped us understand 
others and become independent thinkers… My 
mother, Lysianne Facciotti, originally from Algeria 
of French and Italian ancestors, taught us how to be 
independent and to see the human aspect of each 
person we met.” This dynamic woman is currently 
finishing studies that will make her a full-fledged 
chartered accountant.


